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liftrif «n'î ( rieiu, p~our le' !,îïléJ nli voilà ... Oui,
J'aubîerge .ie %-;is intasc iî à l'oiîibroe t, boire tit <Ire ce vin e

ver ,- lagc.r en funiîaiit illL pipe.. deniande -

UN JItUNIE ILOMM11NL SMART

C'îome rien ,î'esl/" h il, que 1-lefn»,s,
soi' I.,«nt le '. ni, le i-i-ni 1,onlîc ,o

./c, si., i- i l cntd e, ifri ,înn
Oh! t i ei 1û,.. gcmltil -omnme a,,it'i
U n- beau dimniichle i la ni liqlîe
A1< ni'Ilî.lut's j, uni nl nt liî,t,

AlIîîifîi à lut jnlilique
A1 a.l)éyi et <i ellailloif,
<Juandje <'t. une< eeîti,,lc

!uj r oi tmbe f"i e-n cx Il, '-.
j'ol,- un- 'i, ainie, 'l': lirt -

<,>uI w-eelpla Wfll.q j'ni'liiréjiil

Et je n'cil (fr lois lills- toî-qî.Iltl
I 'î-ît iî~~~ 'Ile n, (li . C ("-i il4r'
.11 >i'.- - 'hi t-elix (li r e t'y i îic.
IPour' fieir, plai.,iî à ilni idole

l î,is i'ui,ý: Tit couirs fi i( riii
('cs -ri, matis tîi'plein ('' îiaiel.

servez-nioi ic-i.
-t ces (eufs it bon

le' crfia lt <mile -i fille
<Queî laitéjei. «f1(i soie tIrai,

Aljî,sý iça elil, lejtouîi-id-
<,ie'îlc ai-uit s-oif. Mloi, coîîîîue ?moi [oit!

Je1 li-e wirc iiorse, et, -îe attendre - -

Je1 luit pay~e îoîe 7etiqîitet d'un.i ou
liein ! éltt ce «nixe: inatrliliîe
Ah/t! mi ni ol, ,'i',us cei 5< qilcti
J suis tmrès luargeî et je p<i ue
L'<eîe)it ?i(, fitit piti le Ohîrn,
iMais m à-- lo- ieuni coîlquéte
Une lieetrie (tl)e-Ô. 'île mie dit
QJue ce )îeit <-o->-, <t'<t.ictte
L'avcait nuiqe eii g1 r <appétit
Mloi, n'e!coiiteiît queî iuitleri-i

le' rî4iichis..- j'hésite , et... pouf!
Je /'r n<iiini le <cleo ,- pi utd'n-e
Ilonièr Ii îoîiîia chez lalof

Depu/~is ce joflie. tottes ls- /<liiî--
En'î mue ro'jîcit chanîmtent et chreîtr
Il i -if qeîît1il it,-e. les damne-s
<hi! îtlà i ! ycentil commvue uo n r

LE TÉMOIN
Sur le boulevard. Un phiaéton c-t un fiacre v-ieînnenît de s'accrocher. let pendalît que

le conmducteuur dit pltactton, tin monsieur très bienî mis, est en train dl'expliquer
à unt gardienî <le la paix qu'il it'csb pas l'auteur responsable de l'aceident, allir-
iation conttredite par le cocher dit fiacre, une foule curieuse et gouailleuse

écoute lua discussion en échiangeanit dles joyeusetés et surtout des bôtises.

LE oNsIiii i[Es :ïîs, à'ach-ecocher est venu se jeter dlans
na vioiture.
l.iE Uciî.C trop fort,. . Vous en avez un toupet, vous... Celui

qlui vous et vendîu ces chieveux-là lic voujs a pas Vuolé. ..
aie& coc/t'r.-DI),nnez-nîîi v-otre numéro. .. Avez-v0us <les

LE 'îiiiiî ;ihtet <es reijitreldoré <iituero<ie quci letuee
Est -i-e (Ilue pau-rmi v-es incs4sieiis t, ces <laines (/-ec omnple-t danus lae
întle. Glitcueît regrdeoîî .oit rtisit are'c l'utir d-e dire- te Ce ns'est pas vous
lu témin? ,i i ioit il coule oil voit un gros leounun, ane visa-je rouge strié de

blit e u îl<is, auî.î, !/eu. e-n boe' ! loto, ait cou6 très coutrt, quti s'avanctie,
7?ua<lm-c eb- ri:iîî-ts que- /;et, pour- le r-eucir, ne leumne enL teutte sombre <le

M ine I'xi-IN El)ot'enl su pplie, I>atinlel, nie te tnêle
Pas4 dle cette alitii-e-là

AI.lvi ELE pool-quoi It ll sj ' Je
eiuis pî'ii-la jîlstice ý. .J'ui vii l'accident_- (Au co-
-hi-r ) cst suais, ilion1 ailiI qui av-cz r-aison. (Mîci-

nueî'-,/ntru-daitîts lit Iouc pur l'-uiri t ç-on& dieut
l'rutiîu-l ri-enut de prlhe-r. C'îll<u-ci s'-ees-e <-t /alit

liinli-u lèuîîî utsat iuuilriiie.)
I'. M ONSIEUR E IEN ~ .- >--nte-ni toiiu

vous avez bin %-it -ommiienit v-ela s'est passé ?
l'AiS E-.hIle nomme PaîiliC1utinel, mionisieurî ; je

suii.,;iim-rchand, l,îîltc-lmeî, 152, rue deî lat U'h;tlu,-lle- ; j'ai -

lhabilitudeh des vitu ires j i-mu vi-iîîuis toits les jîuis
j, - dl&-are que c'est s Ouis quii vous 4ôtes jetté d ans le - -

fiacr- . \ius alliez dlailleuris àu une- ;illui--. !. ..
1,E iSNSii.llit 11:i5- ms, l Pliel. Il Ille sent]) e

qie VOîUiS %'i'us b an eau eLicouiip ei i ,-enlattque
J~'alIlais à g~randîe ah liii-,. - . Mon ch eval était au peitit - 2-
t r-ot.-

EL,<<< vi uî,îs .\iîpetit. t i-ot 1 -
Mill1e -'AlN L le t 'tilt pi-il-, I>tîe

l>.-rlEi.Nnh .. Mais iinsieui dlit A pet 1i<l ...Al-zvis

t i i.' Aluis,~0~<-t '-e Ile C'est qîuandi il saL au gaI', bî? sur le inénio banc

IA<; ~~ q-yî.- l - inu it ile d'entrmer d ans (les (lévi-lal 1-

pemes exagérés... Le monde s'amnasse... Et
lat circulation, elle devienît interrompue... (A

Platiîtel.) Donnez votre carte alu cocher.
PATIN EU, tirant son portefeueille et re-mettatiu

n.w ..-.. oecate ant coc/ir).- Voici, mon garçon.
ait monsieur buien mnis.- Et vous,

vouis nl avez Pias de ténmoins
-LE MIonSsun.-J e n'ai. (Ille mon groomn qui est

resté dlaits la voiture. .. *1l Pourrait vous dire,
l: liii, à quelle a]llure j'étais.

- 3PAINEL, utar-qsois.-bNaturielleîieitt, il allirme-
ra que monsicur- allait aut pas.

I ~-~ 1Mme PATINEA., tirantf son inari par la manche.
-Vyos Eugènîe, nie recommence pas !.

PAns't E.- Eniiîn, tu as vu comîme mino.
AfiMle PA'r[s'E.-Noii, je r-egardlais d'un autre

coôt é.c
Li., s E î-Mdm est juste, elle.

Je vais ait marché ven- PATriNiEL -Quoi ! juste '.Vous n'allez pas
prix. C'est en grande insinuer q1ue je faisais commei elle, quc je ni'ai

rieni vu

Li. Coci EEt la loule -Si ça n'est pas niaI-
heureux d'enitendlre ça .C'est à l'assurance... 1,'t pou- un garde-crotte
cassé, ça fait des histoir-es ! S'il é-tait oblig,é de donner, comime mnoi, chaque
jour, dix-sept francs cinquante àe la Conipagîîile.

L'A.ENr.-îqicit. Rops.('get essaie de laire circuler lit

»ule qui s'y refuse avec éaeryi e, dails /'atî"utle d'un icident nlouveau.)
Mine P.vlNÈsiL, ch,'rchtant il entrîneur soie rnari.-Allons, Egnpuis.

(lue tu as donnéè ta carte, partons,
P~NnsEL-Ou... (Ait cocher.) J'en ferai un rappîort pour vous, unt

rapport qui comptera. .. (Désigntant le momsieur bien mnis.) Quand (les
gens comme ça conduisent des chevaux. .

Le MONSsî.- eu.-Voug aveýz peut-être I.lllc)lnuîpoley
PA--îsî~.Lemono. .. le mono... Vous (lites quoi?1 .. Enfin que je

l'aie ou non, quand je conduis, je tiens nia bête en miain... Je m'appelle
Patrel, moi.

Li. MiONSmIt.-Je commlence à le savoir,
PATuINEL-Et vous pouvez demander à lat Villette conmment je mène

une voilure... Je ne vais pets à dIroite et il. gauche comme vous, mni...
LE MONsmE.uIt.-Vrous dites ?... Z

PATINEL.-QUe vous teniez toute lat chaussée avec votre guimibarde.
Le MIoNSI-UEn, haussant les épaules-Si c'est permisi

P.ATI-NEýL. -Non... Mais conitinuez, mon garçon..Die que je n'ai
rien constat...

LE,, MONSIEUR-Dame i
PA1nur.Etjen'étais peut (trc pas là noen plus? '.Je mne trouvais

au Cliamps-de-Mars tandis que vous démolissiez le fiacre?
Mmne PATiN EI-L.-Mlon Dieu !..-. ilion I )ieu t.uèî,tais-toi!
L'AGEN-.-Qu'est-ce qu'il y a encore '1 Ils n'ont pas fini de se discuter.

(A Patinel.) Que je vous dis de rompre, vous entendez?
PATINEL-Qai, monsieur l'agent, oui, je m'en v-ais... Seulement il ne

faudrait pas que monsieur insistât plus longtemps. .. Il at beau avoir un
pardessus mastic et une p)aire <le gants san.g de bSeuf...- Il ne serait pas
longtemps sans savoir comment je mi'aepeille...

LEi., EutPtje atte
PATINEmL, allant droit au mzoi si(e4i-VCus savez, vous.., VOUS coin-

miemtcez à m'échautlIr les oreilles.
VOIX NOIICEUSE-1S DANS LA FOLEI- -Oue ouâ . ..... Mrsb
Aiu-rîitE.s Voix.-Manges-y le nez!
UN G oss,-Pitti ne-le, Patinel.
PATrîsî-L, abit monsqieur--Vous mn'avez appelé' menteur, tout à l'heure ?...

LE, MON si Eu i. -. l'ai contesté vos dires, .impIement.
PATINuEL.-EhI bien ! 11nonlSieuî-, personîne lie .4'est jamais permis ça..
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en d'ici, vauietn Os0.ers'soi
qu'un honnête cuiltivateurî-!...

-.. cer-tainem-encîit (ileî c'e-st une pLat-c Publ iue...
je le sais b ienî, liclai> je lie pc-rltcttît lais et <d<s
individuv <lie vh otr-e espéc (lu se te-nir près (le moii,
nî'imnporte oit . ..-lu v-ais vous démnager dans lu
temps (le le dlire...


